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laria   Sel.   de   l'Equateur   et   de   A.   insolens   Sel.   et   Salv.   de   Bolivie,   qui   ont
les   rectrices   externes   tout   entières   blanches.   Elle   l'ait   partie   du   groupe
d'.l.   livida   Kiltl.   du   Chili,   d'   t.   striata   Gould   de   l'Argentine   et   de   la   Pata-
gonieet   d'.l.   andecola   d'Orb.   de   Bolivie.   Par   sa   couleur,   ses   divers   carac-

tères et  son  habitat,  c'est  d'.l.  andecola  qu'elle  se  rapproche  le  plus.

Brachyspiza   capensis   pulacayensis,   nov.   subsp.

Fringilla   capensis   P.   L.   S.   Millier,   Natursyst.   Supp.   (1776),   p.   iG5   (ex
Dauhenton,   pi.   386,   fig.   2).  Voir   Hellmayr,   Revision   des   Spix'schen   Typen,
m   Bayer.   Ak.   Wissensch.   (1906,   Cayenne).

ZONOTRICHU  PILEATA  ailCt.

a.   Un   spe'cimen   de   Pulacayo,   6,200   mètres   d'altitude:
h.   Un   spécimen  des   Pampas   de   Paznadu  12   juin   1900.

Ces   deux   spécimens   appartiennent   à   une   forme   des   hautes   montagnes
qui   se   différencie   de  celles   des  pays  voisins   par   sa   taille   plus   grande,   par
un  large  demi-collier  roux  cannelle  qui  atteint  1 1  millimètres  de  largeur  au
milieu  et  sur  les  côtés.  Les  deux  grandes  taches  latérales  noires  du  jugulum
sont   assez   nettement   séparées.   Les   rémiges   secondaires   portent   une   large
bordure  externe  roux  cannelle  de  3  à  h  millimètres:  la  bordure  du  côté  in-

terne est  moins  large  et  moins  vive  de  couleur.  Les  grandes  couvertures
alaires  sont  aussi   très  largement  bordées  de  roux;   la   pointe  seule  de  cette
bordure  est   d'un  blanc  plus   ou  moins  pur.   Les   couvertures  moyennes  sont
noirâtres   et   largement   bordées   de   blanc   pur,   3   à   k   millimètres,   de   même
que   les   tectrices   primaires.   Les   rectrices   sont   bordées   d'un   gris   roussâtre
assez  net.

Le  milieu  de  la  tête  est  parcouru  par  une  ligne  cendré  bleuâtre  qui  part
<lii   front  où  elle   est   étroite  et   va  en  s'élargissant  jusqu'au  collier   roux  ca-

ndie Le  trait  supra-sourcilier  se  prolonge  en  arrière  de  l'œil  et  devient
cendré  bleuâtre.

Deux   spécimens   rapportés   de   Bolivie   par   Castelnauet   Deville   en   i846   et
étiquetés  Zonotviohia  malutina  G.-R.  Gray  et  L.   pileata  Bodd.  se  rapprochent
de   celte   forme   par   la   taille   et   les   autres   caractères,   mais   le   demi-collier
est  moins  large,  pourtant  plus  large  que  sur  les  autres  formes  voisines.

Dimensions   en   millimètres   des   spécimens   étudiés   :

11.   Longueur   totale,   i65;   aile,   82;   queue,   78;   bec,   12,  5;   tarse,   22;
Il   Longueur   totale,   1  63   ;   aile,   80;   queue,   y   h;   bec,   11   ;   tarse,   ai;
c.   Longueur   totale,   i55;   aile,   7,5;   queue,   73-,   bec,   12:   tar.-e,   12   (de

Bolivie,   par   de   Gastelnau   et   Devillo).

Les  nombreux  spécimens  que  j'ai  examinés  sont  tous  de  taille  plus  petite,
et  ils  ont  des  dimensions  très  voisines  de  celles  indiquées  au  Cal.  Bird.  Brit.
Mus. .  soit  :  1  .")•> .  67,  0-  .  u  .  20.



—   342   —

Cette   forme   des   hautes   montagnes   est   donc   plus   grande   que   toutes
celles   signalées   dans   les   pays   voisins,   en   sorte   que   rénumération   deî   di-

verses formes  faites  par  Bidgway  [in /1m/.-,  vol.  XV,  p.  3a  1  (1898)]  doit
être  complétée  de  la  façon  suivante  :

1.   Brachyspiza   capensis   (Muller),   du   Venezuela   au   Paraguay   et   à   l'Ar-
gentine;

2.   Brachyspiza   capersis   insilaris   Bidgway,   Curaçao   ;
3.   Brachyspiza   capensis   peiuviana   (Lesson),   du   Sud   du   Mexique   au

Pérou  ;
II.   Brachyspiza   capensis   chilensis   (Meyen),   Chili;
5.    Brachyspiza   capensis   canicapillà   (Gould),   Sud   de   la   Patagouie:
0.    Brachyspiza   capensis   pi   lacayensis   Menegx  .   Pulacayo,   Bolivie.

La  forme  Zonotrichia  pileataa  déjà  été  signalée  en  Bolivie  par  d'Orbigny;
à   Sorala.   Nairapi;   dans   la   province   des   Yungas,   par   ScJaler   et   Salvin.

ChâRACINIDÉS  AMERICAINS  NOUVEAUX

DE  LA  COLLECTION  DU  MUSEUM    D'HlSTOIRE   NATURELLE,

par   M.   le   Dr   Jacques   Pkllkgrin.

La  famille  des  Characinidés  très  répandue  dans  toutes  les  eaux  douces  de
I  Afrique  et  de  l'Amérique  centrale  et  méridionale  est  à  l'heure  actuelle  une
des   plus   riches   de   la   classe   des   Poissons,   puisqu'on   en   connaît   environ
5oo  espèces.

J'ai  déjà  donné  l'année  dernière (1)  la  description  de  deux  formes  améri-
caines de  cette  famille  :  le  Telragonoptcrus  (Asti/anax)  Bitcti  nov.  sp.  et  le

\facrodon  malabaricus  Bloch.  var.  macrop/iilmlnia  var.  nov. (2).
Dans  cette   note  on  trouvera  la   description  de  cinq  formes  nouvelles   de

Characinidés   américains;   elles   appartiennent   aux   genres   Curmalus,
liemiodus,  Charaeidium ,  et  la  dernière  est  le  type  d'un  genre  nouveau  voisin
des  Anostomus.

J'y   ajouterai,   en   outre,   une   variété   non   encore   signalée   du   Telragonop-
terus  |  Wavkiana)  nigripinnis  Perugia.

a>  Dr  Jacques  Pki.lkgmn.  Cliararini<l<;s  américains  nouveaux.  (Bull.  Mus.  Il, si.
mil.  .    1  t > f » -7 ,    p.   ;>5.)

I  11  second  exemplaire (N"of-38a,  Coll.  Mus.),  mesurant  100-f-  ••.">  1  a3 mil-
limètres provenant  de  la  rivière  Caraopi  (Guyane  française)  m  <lù  à  M.  Geay,  doil

ôlre  rapporté  à  cette  variété.
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Curimatus   aureus   nov.   sp.

La  hauteur  du  corps  est  comprise  3  fois  dans  la  longeur  sans  la  caudale,
la  longueur  de  la  télé  3  fois  2/3  à  3  fois  3/4.  La  membrane  adipeuse  de  l'œil
(   -I   très   réduite.   Le   diamètre   de   l'œil   est   égal   ou   un   peu   inférieur   à   la
longueur  du  museau  et  est  compris  3  fois  3/4  à  4  fois  dans  la  longueur  de
la   tête,   1   fois   1/2   à   1   fois   2/3   dans   la   largeur   interorbitaire.   Les   écailles
marquées   de   stries   divergentes   ont   le   bord   libre   muni   de   petites   denticu-
lalions   arrondies.   On   compte   4y   à   5o   écailles   le   long   de   la   ligne   latérale.

-  |V*9 1,2    en  ligne  transversale,  6  entre  la  ligne  latérale  et  l'origine  de  la
ventrale,   18  ou  20  autour  du  pédicule  caudal.   Le  dos  est   arrondi   en  avant
et   en   arrière   de   la   dorsale.   La   ligne   médiane   en   avant   de   la   dorsale   est
nue.   Les   régions   préventrale   et   postventrale   sont   arrondies,   non   tran-

chantes. Les  écailles  médianes  de  la  région  préventrale  ne  sont  pas  plus
grandes  que  les  autres.  La  dorsale  est  composée  de  12  rayons  dont  9  bran-

chiales plus  longs  n'atteignant  pas  la  longueur  de  la  tête;  elle  est  séparée
de  l'adipeuse  par  un  espace  égal  à  1  fois  2/3  la  longueur  de  sa  base.  L'anale
est   formée  de  10   rayons,   dont   7   branchus,   les   plus   longs  n'atteignant   pas
la   lin   du   pédicule   caudal.   La   pectorale   égale   ou   un   peu   inférieure   à   la
longueur   de   la   ventrale   n'atteint   pas   celte   nageoire   qui   débute   sous   le
il    rayon   de   la   dorsale.   Le   pédicule   caudal   est   légèrement   plus   long   que
haut.  Les  lobes  de  la  caudale  ne  sont  pas  écailleux.  La  nageoire  est  profon-

dément fourchue.
La   coloration   est   uniformément   dorée,   sans   traces   de   taches   ni   à   la

dorsale,   ni   à   l'origine  de  la   caudale.   Les  nageoires  sont  grisâtres.
D.   12;      A.   10;      P.   i4;      V.   9;      L.   long.   4y-5o.

V  A.  9774.  Coll.  Mus.  —  Rio  Guayas  (Equateur)  :  André.
3  exemplaires.    Longueur    :     i35  +  37  =  17a ,    1  34  +  36=  1 70 ,     i3o+i35

=  i65  millimètres.

Celle   espèce   présente   certains   rapports   avec   le   Curimatus   traehystethus
Cope,   de   l'Amazone   péruvien.   Elle   s'en   distingue   surtout   par   sa   dorsale
moins   élevée»  et   sa   coloration.   Elle   doit   également   être   rapprochée   de
Curimatus  leucostictus  C.  H.  Eigenmann  et  R.  S.  Eigenmann  (,)  du  Rio  Negro

et  Lago  Alexo (2).

W  Ann.  New-York.   Ac.   Se,   IV,   1889,   p.   4a5.
M.  ISoulenger  a  décrit  en  1898  un  Curimatus  de  l'Equateur  (£0//.  Mua.

Zool.   Anal.   comp.  Torino,   vol.   XIII,   n°   329,   2   décembre  1898,   p.   4)   sous  le
nom  de  Curimatus  Guentheri.  Ce  nom  ne  peut  être  conservé,  un  Curimatus  Gûn-
theri  ayant  été  décrit  par  G.  H.  Eigenmann  et  R.  S.  Eigenmann  en  1889  (lor.
cit.,  p.  423).  On  peut  donner  à  l'espèce  décrite  par  M.  <i.-A.  Boulenger  le  nom
de  Curimatus  Boulengmi  nom.  nov.
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